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CALENDRIER DE LA MISSION 

Lundi 17 Arrivée à 16h30 vol AF 3520 
17h30 : Prise de contact avec équipes et organisation de la mission 

Mardi 18 8h30 : DAF : M. Chuitton, Directeur et P. Gauthier, chef Service 
Economie Agricole (A. Capillon, R. Domaingue, P. Guillaume, P. Oriol, 

C. Van Hyfte) 
10h30: CONSEIL REGIONAL :_O. Soret, responsable DOClJP et 

diversité végétale, D. Céleste, et A. Dando, responsable du sect eur 
canne à sucre (A. Capillon, R. Domaingue, P. Guillaume, P. Oriol , 

C. Van Hyfte) 
14h00: INRA - projet igname au centre INRA de Duclos, A. Xande, 
C. Pavis (A. Capillon, P. Guillaume, C. Van Hyfte) 
INRA - projet typologie et canne pluviale : M.-F. Zebus 
(A. Capillon, R. Domaingue, P. Guillaume, C. Van Hyfte, C. Poser) 
STATION ROUJOL - équipe amélioration variétale : P. Oriol, D. Roques, 
S. Cayeux, R. Domaingue 

Mercredi 19 7h30: STATION ROUJOL- discussions sur les programmes 
de recherche (I' ensemble des équipes Cirad) 
10h00 : CONSEIL GENERAL: M. Guibelin (A. Capillon, R. Domaingue, 
P. Guillaume, C. Van Hyfte, P. Oriol) 
12HOO: COOPERATION REGIONALE - C. Vuillaume, (A. Capillon, 
R. Domaingue, P. Guillaume, C. Van Hyfte, P. Oriol) 
14h00 : UAG - campus de Fouillol : M. Louis, J. L. Paul , G. Lawson-Body 
(A. Capillon, R. Domaingue, P. Guillaume, C. Van Hyfte, C. Poser) 

16h00 : Visite pépinières - J abrin 

Jeudi 20 SICA MA - Visite de terrain à Marie-Galante et contacts avec les 
professionnels. (A. Capillon, R. Domaingue, C. Van Hyfte, P. Oriol) 

Vendredi 21 STATION DE ROUJOL 
8h00 : Rencontre avec les représentants du personnel 
10h00-12h00 : Discussions avec le personnel et présentation des 
orientations des activités de recherche 
12h00-14h00: Apéritif et repas sur la station 
14h00 - 16h00: Synthèse de la mission 
Départ d' A. CAPILLON et C. VAN HYFTE 

Samedi 22 et Dimanche 23 
- Visites de terrain (P. Oriol et P. Marnotte) 
- Parcelles de sélection - INRA, Godet 
- Grande Terre 
- Nord Basse Terre 
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Lundi 24 

Mardi 25 

9h00 : INRA - Duclos 
Discussions autour des collaborations sur qualité sucre et rhum -
A. Parfait et L. Fahrasmane (R. Domaingue et P. Oriol) 

11h00 et après-midi : STATION DE ROUJOL 
- Rencontres individuelles avec les membres du personnel 
- Discussions autour du sujet de thèse - Sonia Cayeux 

- Discussions avec les chercheurs de la station 

STATION DE ROUJOL 
08h00 : Poursuite des discussions avec les chercheurs 
11h00 : Rencontre avec les représentants du personnel 
12h00 : Restitution de la mission avec les chercheurs 

16h00: Départ R. DOMAINGUE. 

OBJECTIFS DE LA MISSION 

Préparation du projet « Canne pluviale à faible coût ». 

Ce projet préconise la recherche de systèmes de culture canniers en conditions pluviales 
avec des déficits hydriques importants et fréquents. La recherche d'itinéraires 
techniques et de variétés adaptées capables d'améliorer les productions tout en 
réduisant les coûts de production est à privilégier. 
L'adaptation à la sécheresse constitue une problématique commune aux Cara·1bes, dont 
Grande Terre et Marie-Galante, et à des organisations de production en Afrique, en 
Amérique Latine et en Asie. Dans ces lieux, la ressource en eau est, soit non disponible, 
ou bien la pratique de l'irrigation n'est pas envisageable (coût, environnement). De ces 
faits, la mise au point par le pôle de recherche de Roujol en Guadeloupe de systèmes 
adaptés permettra d'exporter ces résultats. 

Préparation du projet« Biodiversité igname ». 

Ce projet vise le développement d'une banque mondiale de variétés d'igname en faisant 
de nouveaux croisements entre nos variétés (africaines, Vanatu) et celles disponibles en 
Guadeloupe (INRA). Ce projet s'intègre dans le pôle Biodiversité en Guadeloupe. 

Présenter le programme de recherche aux partenaires locaux: 
Des discussions étaient prévues avec les bailleurs et partenaires locaux (DAF, Conseil 
Régional, Conseil Général, CTICS, SICAMA, INRA, UAG) sur la stratégie globale du 
programme de recherche telle que présentée dans le cadre du Docup 2003-2004. 

Animation scientifique : 
Discussion de la stratégie globale du programme et du département avec les agents de 

la station de Roujol. 

Prise de contactavec les équipes de la station (C. Van Hyfte). 
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1. CANNE A SUCRE - Stratégies, orientations et thématiques scientifiques

La situation agricole actuelle 

Extrait de la programmation scientifique Docup - tronche 2003-2006 

" Comme le rappelle le plan sectoriel de la filiere canne-sucre-rhum, avec 5 500 
planteurs, une surface cultivée de 12 900 ha et des rendements largement inférieurs au 
potentiel agronomique, la production actuelle atteint un peu plus de la moitié du quota 
annuel alloué a la Guadeloupe. Elle ne permet pas en /'état d'assurer la pérennité des 
deux usines restantes : Gardel en Grande-Terre, et Grande Anse a Marie-Galante. Un 
quart seulement des exploitations ont une taille a priori suffisante pour assurer leu,. 

viabilité économique avec cette production. les trois-quarts sont conduites par des 
agriculteurs souvent agés cultivant moins de 2 ha de canne au sein de systemes 
d'activités ou cette culture occupe une place parfois tres faible. Nombre de 
producteurs sont amenés a sous-traiter leurs travaux a des CUMA ou des ETA qui 
deviennent alors les véritables centres de décision. l 'avenir de la filiere peut sembler, 
pour le moins, incertain. 

Pourtant, cette culture offre plusieurs avantages : 

- Sur le plan économique, les prix garantís et la garantie d'écoulement de la production la
placent en position tres favorable au sein des «grandes cultures». Meme si les marges
que l'on peut en extraire sont inférieures a ce/les qu'offrent des productions
spécialisées, mais spéculatives, la sécurité économique qui caractérise la culture de la
canne peut etre uti/isée comme base de diversification des systemes de production pour
de nombreuses exploitations.

- Sur le plan agronomique, il s'agit dime culture facile a conduire, relativement
résistante a la sécheresse (c'est la seule culture possible, en l'absence d'irrigation, sur la
majorité des surfaces de Marie-Galante et du Nord Grande-Terre), et to/érante aux
cyclones. Peu exigeante en travai/ en condition mécanisée et en intrants, elle est peu
couteuse. De plus, outre ses vertus assainissantes et restructurantes pour les sois, la
canne offre un complément d'alimentation non négligeable pour le chepte/ guadeloupéen.

- Sur le plan environnemental, c'est une culture «propre». En premier lieu parce que la
/utte contre les maladies et prédateurs n'est pas assurée par des traitements chimiques,
mais grace aux résistances génétiques issues des schémas de sé/ection variétale et a
des mesures de surveil/ance phytosanitaire. les risques de pol/ution nitrique des eaux
sont faibles. la transformation industrie/le n'est problématique que par le rejet des
vinasses de distil/eries dans les rivieres, que leur caractere ponctuel et bien identifié
permet de traiter efficacement. Enfin, le patrimoine culture/ et touristique de la
Guadeloupe repose largement sur les paysages couverts de cannes.
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- Sur le plan socioculturel et territorial, la canne à sucre crée des activités secondaires 
qui sont fédératrices au-delà du cadre strict de la filière. Elle contribue largement à 
l'entretien des paysages et s'affiche ainsi en complémentarité avec d'autres filières 
économiques comme le tourisme. Les nombreuses potentialités de développement de 
produits alternatifs ou artisanaux à partir de la canne à sucre offrent des perspectives 
de valorisation économiques variées pour la Guadeloupe. 

Tout cela incite à considérer que la canne à sucre représente, malgré les difficultés 
qu'elle rencontre, une composante essentielle du développement agricole durable de 
la Guadeloupe. Aussi, le défi de l'avenir de la canne doit-il être relevé. 11 

Un point plus précis sur l'état de situation de la filière figure à l'annexe 1. 

1 .1 . Discussions autour des stratégies et thématiques de recherche avec 
la DAF, le Conseil Régional, le Conseil Général 1 

Nous avons brièvement fait état des résultats de l'étude «rotation Banane - Canne à 
sucre» et des progrès faits dans le domaine de l'amélioration variétale (une dizaine de 
nouvelles variétés FR - alliant résistance aux maladies et rendement élevé en sucre -
seront homologuées dans les années à venir). Les divers projets suivants ont fait l'objet 
de discussions. 

Rotation canne-banane 

L'introduction d'une rotation de canne dans les terres cultivées en banane à Capesterre 
permet l'assainissement des sols et une amélioration de leurs structures. Cela 
représente un atout, d'une part, du point de vue environnemental, et contribue, d'autre 
part, à l'augmentation de la production de cannes et de sucre. L'utilisation de ces 
parcelles de canne comme pépinières agréées serait un des débouchés possibles pour le 
matériel végétal produit. 

Pépinières 

Le manque de parcelles pour la production de matériel de plantation certifié est une des 
principales contraintes pour le développement de la culture canne. Seuls 20% des 
plantations industrielles sont issues de pépinières mères émanant de CIV. De ce fait, 
l'octroi de dérogations est élevé. Pour remédier à cela, et dans le but de satisfaire la 
régulation au sujet de la qualité du matériel, plusieurs améliorations doivent être 
apportées: 
• mise en place de pépinières mères 
• recherche des leviers financiers pour encourager et fidéliser des pépiniéristes 

1 
Le but des réunions avec les autorités locales (la DAF, le Conseil Régional et le Conseil Général) était de faire 

le point sur notre stratégie de recherche & développement en Guadeloupe. 
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• rentabiliser le système pour l'ensemble des acteurs de la production de canne; une 

valorisation par les autorités locales serait indispensable 

• fidéliser des planteurs volontaires 
• utiliser des champs de rotation banane/canne pour des besoins de multiplication, 

dont des pépinières mères. A cet effet, des problèmes de logistique pour l'accès au 

matériel de plantation seraient à régler. 
• entreprendre un effort régional de labélisation du mode de production des 

pépinières. 

Pour persuader les agriculteurs de cette nécessité, le Cirad est en mesure de renforcer 

son action en relation avec le erres. 

Canne pluviale à faibles coûts 

Les conditions pluviométriques de la Guadeloupe sont, d'une part, très variables d'une 

année à l'autre, et, d'autre part, limites dans certaines régions où la canne est cultivée. 

Certaines retenues d'eau ont été mises en place pour pallier ces problèmes : elles 

restent cependant insuffisantes, les années où le déficit hydrique est important. 

Pourtant, dans certaines régions où la pluviométrie est régulièrement déficitaire. la 

disponibilité en eau d'appoint n'est pas toujours assurée. La culture ne dispose alors que 
de l'eau de pluie pour assurer son alimentation en eau. Dans ces conditions, il s 'agit 
d'anticiper ces risques de déficit hydrique par une meilleure gestion des eaux de pluies 

en utilisant des techniques de culture qui permettent mieux valoriser l'eau disponible. 
Une meilleure appréciation des systèmes et des techniques de culture s'avère 

nécessaire afin d'optimiser les productions sous ces conditions. Cette appréciation passe 
par l'étude des systèmes existants, par l'identification des facteurs qui permettraient 

d'optimiser la ressource en eau au niveau de l'exploitation, par l'apport d'améliorations 

pour une meilleure exploitation de cette ressource et par la réduction des coûts de 
production. 

Globalement, cette initiative «canne pluviale à faible coût » a été très favorablement 

reçue, d'autant plus que l'irrigation ne semble pas être une solution d 'avenir pour 
l'ensemble de Grande Terre et Marie Galante. Seuls, 1724 ha de canne sont irrigués, 

soit 12% de la sole cannière de la Guadeloupe. La superficie irriguée n'augmente que 

d'environ 150 ha par an. A ce taux, la majorité de la production en canne au cours des 
années à venir s'effectuera en conditions pluviales. A Marie Galante, toute la production 

de canne est réalisée en conditions pluviales. 

Dans le contexte agricole actuel en Guadeloupe, et si l'eau d'irrigation est disponible, 

les planteurs ne choisissent pas de produire de la canne, et ce, malgré le faible coût de 

l'irrigation. D' autres cultures sont plus avantageuses en conditions irriguées. 

Toutefois, la canne est la seule culture adaptée aux conditions de sécheresse, et elle 
demeure ainsi le choix privilégié des agriculteurs en conditions pluviales. 
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Dans le but d'améliorer la productivité de la canne à sucre, il est nécessaire de mieux 
comprendre son comportement en conditions sèches par l'acquisition de connaissances 
spécifiques et par l'adoption de systèmes de culture adoptés (pratiques agricoles, 
techniques de culture, variétés adaptées et tolérantes à la sécheresse). 

La DAF et le Conseil Régional sont très favorables à cette démarche, car un grand 
nombre de planteurs n'obtiennent pas suffisamment de revenus de la canne et ne sont 
pas prêts à faire des investissements importants en irrigation. Cela conforte le projet. 
De plus, vu la pénurie de la ressource en eau, il n'est pas raisonnable de prétendre 
qu'une augmentation des rendements de la canne résulterait de l'irrigation (erreur faite 
dans le passé). Il nous a été conseillé d'organiser des réunions d'information à ce sujet 
avec les acteurs de la filière. 

Le programme et le département se proposent de renforcer les compétences sur cette 
thématique de recherche en affectant deux chercheurs additionnels en Guadeloupe : un 
agronome sur la problématique eau et un généticien sélectionneur pour l'amélioration 
variétale. 

En général, les responsables font état de problèmes d'organisation auxquels les 
agriculteurs doivent faire face pour effectuer les plantations. 

Vu les difficultés à obtenir des informations en provenance des planteurs, un système 
d'information serait nécessaire (base de données à mettre en place). 

Au Conseil Général nous avons rencontré le responsable des équipements ruraux. 
L'innovation qu 'apporterait une culture de canne pluviale à moindre coût lui semblait un 
trop grand changement dans les habitudes des agriculteurs. Mais il évoqua lui-même que 
les agriculteurs ne percevaient pas l'irrigation comme une solution malgré les 
nombreuses subventions. Il nous a été conseillé de discuter de ces problèmes avec Ja 
Chambre d'Agriculture et les agriculteurs. 

Le Conseil Général a évoqué le manque d'informations concernant le foncier. Nous avons 
proposé d'intensifier notre échange d'information. Une visite du Conseil Général à la 
station de Roujol sera organisée (chef de Pôle). 

Organisation de la récolte 

Le projet «Approvisionnement et Qualité Canne » a pour objet de réduire les pertes en 
sucres liées à la dégradation de la canne après la récolte. Les deux principales 
composantes du projet consistent à réorganiser le flux d'approvisionnement pour 
réduire le temps d'attente entre la récolte et le broyage des cannes et de déterminer 
les facteurs biologiques, responsables de la dégradation. 

Le programme interviendrait sur le premier thème (Caroline Lejars) et l'Inra sur le 
deuxième. A cet effet, un appui en matière d 'organisation logistique de la récolte est 
souhaité. 
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Mécanisation des opérations 

La DAF a évoqué les problèmes rencontrés pour la récolte de cannes entières, 
notamment sur les pentes, comme c'est le cas à Marie Galante. Il existe une demande 
pour des récolteuses de type "Simon" mises au point à La Réunion. 

L'affectation programmée de J. C. Dagallier en Guadeloupe en septembre 2003 répond à 
cette attente de même qu'à la nécessité d'apporter un appui plus soutenu à la 
mécanisation des opérations agricoles. 

Nouveaux produits / co-procluits 

Les collectivités locales ont été informées de la mise en place d'études sur 
l'identification de nouveaux produits et produits/ co-produits à valeur ajoutée, dérivés 
de la canne. Actuellement, ce projet est en phase exploratoire au programme canne à 
sucre, et s'inscrit dans le cadre du DOCUP. 

Les partenaires locaux se prononcent en faveur de telles études qui ont pour but 
d'améliorer les revenus à partir de la canne à sucre. Les professionnels de la filière sont 
déjà convaincus de la nécessité de telles alternatives. 

Formation 

Nous avons proposé au Conseil Régional la mise en place d'une formation de niveau cadres 
en Guadeloupe traitant les sujets mentionnés ci-dessus. Le Conseil Régional, qui finance 
déjà un projet de formation équivalent (type doctorat) en collaboration avec l'université, 
était très favorable à cette idée. Il nous a été conseillé de nous rapprocher de I' UAG2 

(réunion déjà prévue avec le DAT3 à l'origine). 

Il est important d'assurer que des scientifiques Guadeloupéens pourront bénéficier de 
ces formations. Dans le cadre de la régionalisation des activités de recherche sur la 
canne à sucre, cela permettrait la diffusion régionale du savoir foire local. 

Le projet AGRIGUA 4 

Nous avons fait le point sur : 
le degré d'avancement du recensement du parcellaire agricole, 
la nécessité d'accélérer la création de l'association au cours du prochain semestre 
et le besoin de trouver des financements régionaux. 

2 UAG: Université des Antilles Guyane 
3 DAT: Département d'Agronornie Tropicale 
~ AGRIGUA: Association guadeloupéenne pour le Recensement Informatisé des Groupements d'Utilité Agricole 
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La DAF fait une demande au Cirad, qui l'accepte, pour assurer la poursuite de la 
direction de ce projet au-delà du contrat actuel qui arrive à terme en juillet 2003. Cela 
se traduira par une animation prolongée auprès des organisations professionnelles, 
assurée par P. Todoroff. 

Le Conseil Régional fait une demande de proposition pour «l'exploitation» des acquis de 
ce projet (animation au niveau des professionnels, interface avec la télédétection ... ). 
Nous avons également proposé de développer l'outil AGRIGUA comme vitrine du savoir
faire (scientifique et organisationnel) guadeloupéen. Cette idée a été très appréciée par 
le Consei I Régional. 

Le modèle AGRIGUA constituerait ainsi un outil précieux pour le projet «canne pluviale 
à faible coût». 

Données météorologiques 

La nécessité de se doter d'équipements météo en Guadeloupe a été évoquée à plusieurs 
reprises. A ce jour, la couverture du territoire est insuffisante pour effectuer des 
études dans le cadre de la modélisation et pour un pilotage de la culture. 

Transfert de technologie 

Le Conseil Régional a constaté que plusieurs problèmes demeurent au sujet du transfert 
de technologie. Toutefois la canne échappe à ce constat. Il existe un besoin de disposer 
de moyens qui faciliteraient le transfert des résultats de la recherche vers le 
développement. D'ailleurs, le DOCUP ne finance que des projets ayant un impact local. 
Nous avons demandé à être informés du degré d'appropriation des résultats de lo. 
recherche. 

1 . 2. Collaborations INRA - CIRAD 

Systèmes d'organisation des agriculteurs 

Marie-Françoise Zebus fit un point sur l'état d'avancement du projet de typologie des 
systèmes d'organisation des planteurs et de la modélisation du mode d'organisation des 
exploitations agricoles en Guadeloupe. Ce projet a permis d'établir des séries 
d'activités des agriculteurs. Pour chaque activité, des séries d'itinéraires techniques 
ont été décrites. 

La disponibilité d'informations sur ces pratiques agricoles et des itinéraires techniques 
adoptés, constituent un point de départ de grande valeur pour l'étude de l'amélioration 
des systèmes de production de la canne pluviale. Les données existantes permettraient 
d'étudier, par une approche multi-variable, les interactions entre les itinéraires 
techniques, les seuils et les coûts de production. 
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Cette approche permettrait de cibler des objectifs de rendements en fonction des 
risques agronomiques admis ou induits. 

Suite à l'entretien, plusieurs décisions ont été prises, dont: 
une publication par l'INRA sur les résultats de la modélisation 
une expression d'idées par le Ci rad sur des itinéraires techniques d'intérêt pour la 
conduite de la culture de la canne en conditions pluviales 
l'INRA complétera les aspects techniques du modèle en définissant des «objectifs 
économiques» par zone (indication rendement, coût, risque). 

Amélioration variétale 

La production de nouvelles variétés , adaptées aux diverses conditions environnementales 
existantes en Guadeloupe, a fait l'objet de l'adoption d'un schén,a de sélection plus 
régionalisée dès 2002. 

Dans le cadre de la régionalisation des parcelles de sélection variétale, décidée en 2002, 
des essais variétaux seront implantés à Godet (parcelles INRA) dès 2003 (Annexe 2). 
Ces parcelles se situent dans un environnement où le stress hydrique est important. 
L'implantation de ces essais répond aux attentes de la filière (variétés adaptées) et 
scientifiques (interactions G x E, V x E, adaptations). 

Au-delà des principes expérimentaux, il convient de mieux cibler les ressources 
humaines et scientifiques à engager sur ce projet de collaboration et pour l'amélioration 
variétale dans son ensemble. 

La collaboration avec l'INRA appelle à la dissémination éventuelle de résultats 
scientifiques (publications, vulgarisation) par le Cirad. 

Etude de la dégradation des sucres 

Le projet «Approvisionnement et Qualité Canne» (voir section 1.1) a pour objet de 
réduire les pertes en sucres liées à la dégradation de la canne après la récolte. La 
collaboration prévue avec l'INRA (Duclos) consisterait à déterminer la dégradation des 
sucres entre la période de récolte et le broyage des cannes. 

Ce projet fera aussi appel à des compétences du Cerf5 en matière de technologie 
sucrière et analyse des sucres. 

Qualité de production rhumière 

Les discussions avec A. Parfait et L. Farashmane ont porté sur les facteurs qui 
affectent la qualité au cours du procédé de fabrication du rhum agricole. 

5 Centre d'essais, de recherche et de formation, La Réunion 
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L'INRA se préoccupe de la qualité des levures et du rôle des bactéries lactiques sur la 
fabrication du rhum. Il semble que ces bactéries, qui contribuent à la dégradation des 
sucres (production de dextrans), aient un effet prononcé sur la qualité de la distillation. 
Du point de vue agronomique, une mauvaise qualité de la matière première, occasionnée 
par des attaques du foreur de tiges, provoque des difficultés au cours de la 
fermentation. A cet effet, l'adoption de pratiques culturales garantissant une matière 
première de qualité doit être recherchée. 

D'autre part, peu de connaissances existent sur l'apport des variétés à la qualité des 
productions rhumières. L'opinion qui se dégage laisse à penser que les variétés 
contribuent peu à la qualité du rhum. 

Il est accepté qu'une collaboration INRA-CIRAD sur ces sujets permette de répondre à 
certaines de ces interrogations. Cela pourrait s'effectuer dans le cadre d'une nouvelle 
UMR qui est en cours de montage (Qualité des productions végétales tropicales) et dont 
L. Farashmane serait le directeur. 

1 . 3 . Collaboration avec le CTICS6 

La rencontre entre A. Urbino, directeur du CTICS et P. Oriol et R. Domaingue du 
programme, consistait à foire état de l'avancement des diverses collaborations en 
cours, dont la malherbologie et la sélection variétale. Le premier projet faisait aussi 
l'objet d'une mission de P. Marnotte cette même semaine. L'état d'avancement de la 
sélection variétale régionalisée, dont la mise en place d'essais de sélection multilocaux, 
et la sélection participative ont été présentés. Les grandes orientations du programme 
de recherche ont été présentées. 

Deux autres sujets ont été abordés de façon plus détaillée : 

L'introduction des variétés réunionnaises (R) 
Le Cerf a fait une proposition de contrat de fourniture de variétés réunionnaises (R). 
Les partenaires locaux, réunis en Cort, n'ont pas été en mesure à ce jour de conclure sur 
l'identification de la source de financement pour l'obtention de ces variétés. Le Cirad a 
exprimé son inquiétude quant au délai dans la prise de décision, par les partenaires 
locaux, au sujet de cette demande du Cerf. Nous avons exprimé à nouveau l'idée que le 
Cirad n'est pas en mesure de financer l'introduction des variétés réunionnaises en 
Guadeloupe au-delà des procédures actuelles de quarantaine et de multiplication. Le 
Cirad facilite l'introduction des variétés R, vu l'accord cadre qui le lie au Cerf. L'intérêt 
d'introduire des variétés R, en complément des variétés de Barbade (B) et Cirad (FR) a 
été explicité à nouveau par le Cirad. 
La proposition du Cerf sera examinée au prochain CPICS (prévu un mois après le début 
de récolte). 

6 SICAMA: Centre Technique Interprofessionnel de la Canne et du Sucre. 
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Les pépinières 
Le laboratoire Cirad de Roujol produit des plants in-vitro en vu de l'établissement de 

pépinières mères. Le Ctics prend le relais pour la production de boutures pour 
l'établissement de pépinières préindustrielles. Cette instance certifie aussi la qualité du 

matériel issu de parcelles qui sont utilisées pour les plantations industrielles. 
Toutefois, seuls 20% des plantations industrielles sont aujourd'hui issues de matériel 

d'origine in-vitro. Nous avons exprimé notre inquiétude à ce sujet; elle est partagée par 
le Ctics. Nous avons maintenu l'idée que les investissements et les efforts faits par le 
Cirad pour la production de plants in-vitro de qualité doivent se traduire par une 

meilleure appropriation des bénéfices de la technologie par les agriculteurs. 
La nécessité d'améliorer le système de production de boutures demeure prioritaire. Elle 

passe par une conscientisation des utilisateurs, une amélioration du système 
d'organisation en aval, dont la disponibilité de parcelles irriguées et la fidélisation de 
pépiniéristes. 

1 . 4. Visite à Marie-Galante et proposition de collaboration avec SICAMA7 

La situation agricole 

Marie Galante tire la quasi-totalité de ses ressources d 'une agriculture composée 
majoritairement de productions de canne à sucre et d'élevages. La canne à sucre e·st 
cultivée sur environ 2 500 ha. L'objectif principal du secteur sucrier est d'assurer 
l'approvisionnement de la seule usine de Grand Anse d'un volume de canne qui ne serait 
pas inférieur à 150 000 tonnes de canne annuellement. 

Plusieurs zones climatiques (6 à 7 zones) ont été caractérisées et le paysage de 
production cannière est subdivisé en 16 micro-zones (voir rapport mission R. Domaingue 
- juillet 2002), (Annexe 3). Toutefois, la faible pluviométrie ne permet pas d'assurer de 
forts rendements en canne. L'irrigation est peu pratiquée. 

La Sicama 

A la SICAMA nous avons rencontré son président, A. Coquin, le directeur, T. Orfèves et 
des représentants d'agriculteurs. Les partenaires et représentants d'agriculteurs se 

sont montrés très intéressés par les démarches en cours pour dynamiser l'appui au 
développement, tant en matière de la gestion de l'eau, de la conduite raisonnée de la 
culture que de la mise à disposition de variétés améliorées. La SICAMA est, de ce fait, 
un partenaire de choix. 

Les caractéristiques climatiques, la situation agricole et la présence de la SICAMA à 
Marie Galante nous ont convaincus de l'opportunité d'y entreprendre le projet «canne 

pluviale à faible coût». Les conditions requises sont réunies pour faire de la canne 
pluviale et comprendre le fonctionnement. Les enjeux de l'agriculture à Marie Galante 

7 
SICAMA: Société d'Intérêt Collectif Agricole, Marie-Galante. Toute plantation de canne passe par eux. 

12 



répondent ainsi aux objectifs du programme. De plus, les agriculteurs, dont la plupart 

sont des petits exploitants dynamiques, sont fortement engagés dans la production 

cannière. De ces faits, Marie Galante est un terrain d'expérimentation privilégié. 

Les thématiques identifiées 

Les thèmes prioritaires d'étude concernent: la gestion de l'eau - le calage des dates de 
plantation en fonction des périodes de récolte souhaitées - l'établissement de 

pépinières - les dates de début de récolte - la prise en compte de la période de début 

des pluies - l'évolution de la population de planteurs et des structures de production -

et la récolte mécanisée de cannes entières. 

Suite aux discussions et aux visites des zones de culture de la canne, les décisions 

suivantes ont été prises: 

• Un accord cadre sera établi avec SICAMA. Les thèmes techniques de coopération 

que nous avons identifiés sont: 

• L'amélioration variétale 
,- Les systèmes de culture, dont la gestion de l'eau 

• L'économie des filières 
, L'organisation de la production (éventuellement si besoin) 

, La projection de la culture de Canne au Marie-Galante dans le futur (établir une 
stratégie de développement) 

• Nous avons conclu sur quelques principes de coopération avec SICAMA : 

• Le CIRAD préviendra SICAMA de toutes ses interventions sur Marie-Galante 

• Le CIRAD interviendra sur les zones de Marie-Galante qui se rapprochent de 
celles qui prévalent ailleurs en Afrique, Asie et Amérique Latine. La coopération 
entre CIRAD et SICAMA pourrait s'étendre «dehors Marie-Galante» (idée très 

favorablement reçue par SICAMA). 

Dans une première phase du projet, nous mettrons en commun l'ensemble des données 
disponibles sur Marie-Galante afin d'établir un état des lieux précis et de déterminer le 

besoin des données additionnelles (projet «agrigua 2 » ?) 8• 

La SICAMA a évoqué le besoin d'équipement météo (pluviomètres), projet à négocier 

avec Météo France. 

8 Il n'y a pas de données disponibles sur la phase entre la coupe et la sucrerie/ la distillerie 

(processus géré par la Chambre d'Agriculture). Instaurer un bon de commande lors de la livraison 
à la sucrerie /distillerie, pourrait nous fournir de telles données. 
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2. PROJET BIODIVERSITE IGNAME

2 .1 . Discussions avec les autorités locales la DAF, le Conseil Régional, 

le Conseil Général 

Nous avons présenté le projet Biodiversité Igname qui vise le développement d' une 

banque de variétés d' igname d' origines diverses. Cette banque permettra de nouveaux 
croisements entre les variétés exogenes (africaines, Vanatu) et celles disponibles en 

Guadeloupe (INRA ). 

Ce projet s' integre dans le pole Biodiversité en Guadeloupe. 

Les représentants de la DAF, MM Chuitton, Gauthier et Galtie considerent un tel projet 

comme prioritaire. Ils conseillent de prévoir un volet de développement d'  industrie 

agro-alimentaire. Ils insistent sur les relations avec le directeur de l'Union Igname en 
Guadeloupe. 

Le Consei/ Régiona/ a évoqué l'idée que la réflexion sur le volet agro-transformation (en 
cours par l'INRA) est, en effet, importante, mais qu'il y a aussi un travail plus en amont 
sur la production. 

Les problemes fondamentaux sont : 
La disponibilité de matériel végétal : La variété développée par l'INRA ne correspond 
pas au gout local. La sélection devrait se faire d'une fa�on participative. 
La production : Les producteurs sont tres dispersés et mal organisés. II faudrait 
définir un cahier des charges plus précis pour le travail, la mode de production, 
l'exploitation ... A cette fin, le Conseil Régional nous a conseillé de prendre contact 
avec UPROFIC (= union producteur). 
La disposition de matériel sain: Comment définir la qualité sanitaire (pour l'igname, 
mais aussi pour les autres especes). 

Le Conseil Régional est favorable au développement d'un label « Igname Guadeloupe » si 
celui-ci est demandé par la profession. Néanmoins, certains labels existants (p. ex. AOC), 
sont trop difficiles a mettre en place pour la Guadeloupe. II est préférable d'avoir un 
label local, une notification du terroir. 

Pour la poursuite de ce projet, il a été décidé de faire : 

Une mission exploratoire (enquete: quelles transformations de l'igname faut-il ?) 

Une investigation technique 
Une proposition de valorisation technique. 

Le Consei/ Généra/ est favorable au projet biodiversité igname car les agriculteurs sont 
demandeurs de diversification. 
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2. 2. Collaboration avec INRA 

Le 18 février, une réunion a été organisée à l'URPV avec Alain Capillon (directeur du 
CIRAD-CA), Patrice Guillaume (directeur station de Roujol), Gemma Arnau (chercheur 
igname CA Roujol) et Cindy Van Hyfte (chargée de mission partenariat CA). Pour l'INRA, 
les participants étaient Alain Xandé (président de centre), Raymond Bonhomme 
(animateur groupe igname) et Claudie Pavis (directrice URPV). L'objectif était 
d'organiser le partenariat INRA-CIRAD sur l'igname. 

C. Pavis a présenté l'évolution des programmes igname du CRAG, en mettant l'accent sur 
les évolutions, à savoir les études sur la résistance de D. a/ata à l'anthracnose, sur les 
systèmes de culture innovants et sur 1 'écophysiologie. L'extension du laboratoire de 
biologie moléculaire a été également signalée. 

Les souhaits d'une collaboration formalisée, et de l'accueil de G. Arnau par l'lNRA ont 
été indiqués. 

A. Capillon a précisé l'implication du CA sur l'igname: présence en Afrique, au Vanuatu et 
en Guadeloupe. La problématique de recherche concerne principalement l"Afrique 
(sédentarisation et qualité de l'igname, systèmes de culture (assolements), 
qualité/fertilisation, amélioration génétique). Un projet de quarantaine est à l'étude, 
pour assurer la sécurité des introductions et le respect de la réglementation 
européenne. 

Des échanges ont suivi sur les différents programmes en cours de part et d'autre, puis 
les propositions suivantes ont été faites : 

1. Rédiger rapidement une convention-cadre entre le CIRAD-CA et l'INRA-CRAG, 
mettant en avant i) l'intention réciproque de collaborer sur l'igname (toutes espèces 
confondues) et partager les résultats, ii) la possibilité d'échanger du matériel 
végétal , iii) d'intégrer la composante Cara1be dans les approches d'amélioration 
génétique. Cette convention précisera le cadre général des propriétés intellectuelles 
(résultats et matériel), et elle prévoira la mise en place d'un comité de suivi , afin 
d'échanger régulièrement des résultats. 

2. A partir de cette convention-cadre, des avenants seront rédigés à chaque fois qu'un 
projet spécifique intéressant les deux organismes sera monté (par exemple projet 
sur l'analyse génétique de la résistance à l'anthracnose, sur l'étude des niveaux de 
ploïdie et nombre de bases chez les Dioscorea etc .... ). 

3. Pendant la phase de mise en place de ces conventions et avenants, des actions 
communes aux deux instituts peuvent être mises en place : encadrement commun 
d'un étudiant (sujet à définir). réflexion sur un projet INCO (résistance durable à 
l'anthracnose: dans la zone Carci1be et Afrique, appui de C. Van Hyfte pour le 
montage), réflexion sur un projet CTPS (durabilité des résistances), invitation de J. 
Mignouna comme expert en génétique de l'igname, etc .... 
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Suite à cette réunion à caractère politique, des réunions de travail devront être 
organisées par les chercheurs, pour fixer une stratégie. Pour commencer, il est proposé 
que Gemma Arnau fasse un exposé à l'URPV sur ses travaux de marquage moléculaire 
précoce du sexe dans les collections d'ignames. 

La question du rapprochement de la localisation du J. Arnaud à Duclos a été abordée. 
Elle n'est pas d'actualité du point de vue du CIRAD. 

3. ANIMATION SCIENTIFIQUE POLE CANNE - ROUJOL 

Pôle Canne de Guadeloupe 

Une discussion a eu lieu sur l'avenir scientifique et stratégique de la station de Roujol 
(stratégie globale du programme et du département) et du re.nforcement des 
compétences scientifiques en Guadeloupe. La direction du département fait une 
demande au programme et aux chercheurs de Roujol pour l'élaboration d'un projet 
scientifique et structurant sur les thématiques identifiées (section 1). 

Il est nécessaire de rehausser le niveau scientifique et technique du pôle. Cette 
démarche lui permettrait de devenir un lieu de compétences répondant aux enjeux de 
l'agriculture locale, de générer des connaissances, d'accueillir des scientifiques de tous 
niveaux pour travailler sur des sujets d'intérêts communs, de former de jeunes 
chercheurs et thésards, et de développer des produits qui répondent aux attentes et 
besoins de l'agriculture locale et étrangère. 

Pour améliorer la dynamique et la production scientifique, les approches suivantes ont 
été discutées et décidées : 

Prévoir des thèses sur les thématiques de modélisation, d'agronomie, de 
génétique et d'économie 
Donner une dimension internationale au pôle en accueillant des chercheurs 
étrangers 
Organiser des réunions d'échange sur les sous-thèmes avec des scientifiques 
venant de divers horizons 
Formuler des missions thématiques pour les agents du pôle (éventuellement 
référencer les thématiques dans les demandes de mission) 
Piloter par la stratégie scientifique et non pas le budget 
Travailler sur des thèmes qui sont vendables aux bailleurs. 
Assurer des publications scientifiques et techniques 
Augmenter la pro-activité en ce qui concerne la recherche des financements 
locaux (appui du délégué local). A l'avenir, le BCRD risque d'être alloué qu'aux 
équipes assurant des productions scientifiques de haut niveau. 
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Afin d'atteindre ces objectifs, le département est prêt à rechercher deux 
compétences additionnelles en: 

Agronomie, avec un accent sur la problématique de l'agriculture pluviale et la 
bioclimatologie, et 
Génétique et sélection pour la création de génotypes adaptés aux conmtfo;ns de 
sécheresse 

Cette montée en puissance du pôle de compétence Guadeloupe lui permettrait de servir 
de vitrine pour le monde extérieur. 

Le mode de financement des activités de recherche à Roujol est inscrit dans le cadre du 
Docup. Les régulations budgétaires, actuelles et à venir, laissent à penser que des 
sources alternatives de financement sont à rechercher pour les investissements. A 
l'image de quelques projets à La Réunion, d'autres montages finanders sont à identifier 
(contreparties locales plus importantes, voire des conventions particulières à l'exemple 
du projet météo à La Réunion). Nous leur avons proposé de décliner le financement du 
projet «canne pluviale à moindre coût» en fonction de ce qui serait financé par le 
DOCUP et d'autres ressources. 

Formation 

Les objectifs scientifiques ne seraient atteints qu'en assurant une montée en puissance 
des activités de recherche par le biais de formations scientifiques. Le pôle canne 
pourrait, de ce fait, devenir un haut lieu de formation (accueil de thésards sur les 
thématiques majeures). 

Le Conseil Régional de la Guadeloupe est prêt à financer un certain nombre de thèses. 
Cette mesure permettrait aux scientifiques locaux de s'intéresser à nos programmes de 
recherche. Un rapprochement avec I' U AG est alors nécessaire. 

Organisation du Pôle et de la Station 

Le départ de Patrice Guillaume du programme et son non-remplacement, nous ont 
conduits à réorganiser les responsabilités qui incombent au responsable de pôle et de 
station. Ces deux responsabilités ont été respectivement attribuées à Philippe Oriol et 
Christophe Poser, en attendant qu'une solution plus durable soit trouvée. Elles ont été 
expliquées aux représentants du personnel et sont données en annexe 4. 

CONQ.USIONS 

Il existe en Guadeloupe une situation agricole qui répond aux enjeux scientifiques et de 
développement. Nos interlocuteurs locaux sont attentifs et confiants dans les résultats 
espérés. De plus, il existe une forte demande du Conseil Régional pour que la recherche 
ait un impact sur l'agriculture locale. 
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Au niveau de la station de Roujol, la compétence et l'engagement du personnel expatrié 

et local, de même que l'ambiance qui y règne, représentent un atout. 

Ces éléments constituent des points forts, mais qui méritent d'être renforcés en 

fonction des objectifs à atteindre : 

Développer la création variétale pour la région Carci1be et un lien direct avec le 
continent africain 

Faire de la "canne pluviale à moindre coût" une ligne d'action principale 

Donner une dimension régionale et internationale au pôle de compétence 

Devenir un haut lieu de formation 
Rehausser le niveau des recherches (thésards, accueils) 

Assurer une animation scientifique autour des projets «canne pluviale à moindre 
coût>> et «Biodiversité Igname». 
Assurer le transfert de technologie. 

Un plan stratégique (thématiques, sous-thématiques, résultats attendus, méthodologie; 

alliance ; fonds) sera soumis à Alain Capillon et Robert Domaingue. 

Les agents de la station ont exprimé le besoin d'une revue par le SAGE. Ils formuleront 

une «commande» à ce sujet. 

4. FORMATION UAG - DAT9 

En raison de problèmes de financement, le DAT n'offre seulement qu'un DESS avec 2 

filières: « Sciences, Agronomie, Développement Rurale (SADR)» et «Environnement Vie 
et Société en Espace Tropical (EVSET) ». 

Le DAT est favorable à une collaboration avec le CIRAD en ce qui concerne l'accueil des 
stagiaires (potentiellement des futurs thésards?) et l'enseignement (certains modules 

pourront être pris en charge par le CIRAD). 

• Philippe Oriol est chargé du suivi de ce dossier. 

5. COOPERATION REGIONALE 

Claude Vuillaume nous a informés qu'il y a des opportunités pour le CIRAD à Cuba. 

Un inventaire des sujets potentiels de coopération régionale pour les états insulaires 

des Carci1bes par département est en préparation. 

• Cindy pour un retour du département CA. 

9 UniYersité Antille-Guyane , Département d'Agronornie Tropicale 
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6. RENCONTRES AVEC LE PERSONNEL TECHNIQUE ET 
SCIENTIFIQUE 

Plusieurs rencontres avec les membres du personnel, en groupe ou individuellement, ont 

permis d'expliquer la stratégie scientifique pour le développement de la Guadeloupe du 
programme (section 3). Elles ont permis de rappeler la place que le pôle doit' occuper au 
niveau local, régional et international. 

Parmi les autres sujets abordés, figurent un plan de formation pour J. C. Efite à 
LECTRA, les responsabilités d'intendance de A. Kandassamy ainsi que les plans 

d'évolution des agents locaux. 

Une proposition d'étude des facteurs génétiques associes à l'adaptation aux 
environnements, voire la tolérance à la sécheresse a été discutée. Il est prévu que S. 
Cayeux, VAT (amélioration variétale) au programme, s'inscrira en thèse en 2004 à la fin 
de son contrat. Des possibilités financements par l'intermédiaire d'une bourse locale 
seront examinées. 

7. AUTRES VISITES DE TERRAIN (P. Oriol et P. Marnotte) 

Conditions de culture à Nord Grande Terre 

Au cours de visites de terrain dans la région de Nord Grande Terre, la présence 
d'espèces d'herbes (Coperonia, Sisbonia, Ludwigna et Aischymone) indicatrices de 
conditions humides a été constatée. Leur présence dans une région connue pour ses 
déficits hydriques et ses conditions sèches pour la culture de la canne à sucre confirme 
que, pendant les mois pluvieux, les vertisols inondés retiennent suffisamment d'humidité 
pour permettre ces espèces d'herbes de coloniser l'espace. De ce fait, il est permis de 
conclure que la canne à sucre subit des stress hydriques importants, allant d'un extrême 
à l'autre, soit du déficit à l'excès, en fonction de la saison. Ces observations permettent 
de préciser le cadre de l'étude sur la tolérance aux stress hydriques et de la culture de 
la canne à sucre dans ces conditions (Annexe 5). L'environnement racinaire doit faire 
l'objet d'études approfondies. 
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Annexe 1 

Annexe 2: 

Annexe 3: 

Annexe 4 : 

Annexe 5: 

Annexe 6: 

ANNEXES 

Note interne de préparation de la mission sur la filière canne à 
sucre en Guadeloupe 

Site de sélection pour l'étude de l'interaction 
famille - environnement 

La canne à sucre à Marie Galante 

Note d'information sur les responsabilités respectives 
de P. Oriol et de C. Poser. 

Enherbement de parcelles à Nord Basse Terre 

Nouvelle distillerie de rhum à Marie Galante. 
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Programme Canne à Sucre 
Pôle Guadeloupe 

ANNEXE 1 

Note interne de préparation de la mission sur la filière canne à sucre en 
Guadeloupe 

P Oriol & C Poser février 2003 

Le contexte 

Avec une population de 422 000 hab (recensement 1999), en progression annuelle de 1 % la 
Guadeloupe compte une population active de 192 000 personnes dont près de 50 000 chômeurs 
(26%) incluant 18 300 allocataires et plus de 30 000 RMistes. 

Placé en troisième position après la Guyane et la Martinique, le PIBR (Produit Intérieur Brut 
Régional) ne représente que 55% de la moyenne nationale mais le taux de croissance est double 
(1993-1996). Cette croissance est directement liées à une augmentation de la consommation des 
ménages qui entraîne le développement des activités du BTP (10% de la valeur ajoutée) et des 
services marchands (50.4 % des richesses) qui représentent l'essentiel de l'économie. Face à eux le 
poids de l'agriculture dans la valeur ajoutée (3 .8 %) reste faible (dont canne 0.5% ; banane 1 %), se 
rapprochant de celui observé au niveau national. 

L'indice des prix, stabilisé en 2000 est maintenant supérieur à celui de la métropole avec notamment 
l'envol des produits frais+ 4,6% (+6,8% fruits et 6.4% viandes). 

Le tourisme reste l'axe privilég ié de développement de la Guadeloupe, moteur de l'ensemble de 
l'économie alors qu'une opposition de plus en plus forte existe entre les ressources dues à la 
diversité et la richesse des sites proposés et les handicaps récurrents (charges, baisse de la 
productivité , concurrence régionale, conflits sociaux ... ) 

Cela étant, les entrepreneurs conservent une note d'optimisme tandis que les pouvoirs publics 
souhaitent que soit octroyés une plus grande responsabilité au département en matière de 

développement économique et social en permettant l'intégration des départements français 
d'Amérique dans la zone Caràibe (tête de pont pour des transferts de technologie et de 
compétences). 

Aussi, le DOCUP (1,7 milliard d'euros) financé de moitié par l'Union européenne reprend les idées de 
développement durable (formation, protection de l'environnement, etc.) d'emploi et de responsabilité 
en associant l'intégration européenne des DFA et leur ouverture vers la Caràibe. 

L'agriculture 

Le secteur est en mutation, la baisse du nombre d'exploitations implique une rationalisation de 

l'utilisation des surfaces et le recours plus fréquent à des techniques modernes de production. 
Après avoir connu une baisse dans les années 80, la SAU augmente autour des années 90 et amorce 
une nouvelle chute au cours de l'année 2000 : - 2,1 %. Elle représente 49 000 ha soit 28% de la 

surface de l'archipel. La canne à sucre représente 29 % tandis que la banane 10 %. 
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Sur un ensemble de 12 000 exploitations (2000) plus de 70 % ont une taille inférieure a 5 ha tandis 
que 4 % ont une taille supérieure a lOha. 

La production totale végétale représente 213,5 millions d'euros pour un total de production agricole 
de 276,9 €. Elle se décompose principalement en 68,9 millions pour la banane (24.9% du total 
agricole) et 44,4 millions pour la canne a sucre (16 % ). les fleurs et les diverses plantes 
représentent quant a elles une production de 34,7 millions (12,5%). 

La canne a sucre 

Apres une décennie particulierement difficile tant sur le plan agro-climatique qu'organisationnel. une 
production record a été réalisée en 1999 avec pres de 800 000 tonnes de cannes récoltées. Malgré 
son faible poids économique sur la valeur ajoutée (0,5 % du total , 12,5 % du secteur primaire pour 
la canne et 17,5 % du secteur agroalimentaire pour le sucre-rhum). la filiere canne-sucre-rhurri 
occupe plus de 5 700 planteurs et contribue au revenu de nombreux actifs (salariés saisonniers, 
transporteurs, travailleurs de la filiere). 

Les caractéristiques de production 

1/ Sucre 
Apres plusieurs années de faibles production (1995-1998), la Guadeloupe retrouve un niveau de 
production de canne variant entre 510 000 T (sécheresse 2000) et 713 000 T (1999). Deux 
sucreries traitent cette production dont Gardel (80%) pour la Guadeloupe continentale et 
Grand' Anse a Marie-Galante (20%). 

Années 1998 1999 2000 2001 2002 

Surfaces récoltées (ha) 11 080 10 358 11 932 10 590 10 590 

Cannes broyées ( t) 431 100 718 500 672 700 510 500 657 600 

Sucre produit (t) 38 294 65 170 66 154 55 961 51 725 

Rdt canne (te/ha) 38,9 69,4 56,4 48,2 62,1 

Rdt extraction usine (%) 8,88 9,13 9,80 10,96 7,87 

Prix de la tonne de canne (€) 55,62 54,35 57,62 66,06 52,73 

2/ Rhum 
II existe sur le Département 9 distilleries agricoles et 2 distilleries industrielles. 
Les distilleries agricoles "consomment" officiellement 60 000 t. de cannes et produisent enviran 26. 
000 HAP. 
L'usine de Grand'Anse possede so propre distillerie industrielle pour traiter ses mélasses, tandis 
que les mélasses de Gardel sont rétrocédées a la distillerie industrielle de la Bonne Mere (Groupe 
SIS). Ces 2 distilleries industrielles produisent 43. 000 HAP 
La production de rhum est totalement dépendante des contingents accordés pour le Département : 

Contingents (HAP) Rhum aqricole 

Guadeloupe 5.350 

Martinique 32.645 

Réunion o 

Guyane 150 

Total 38.145 

Rhum de sucrerie 
25.650 

9.205 

17.000 

o 

51.885 

Total 

31.000 

41.850 

17.000 

150 

2 

90.000 



Un tournant pour la filière 

La convention quinquennale 2002-2006 signée en mars 2002 entre l'Etat, les planteurs et les 
usiniers a vu l'augmentation de 3 % du prix de la tonne de canne. Deux études ont été convenues 
dans ce cadre: La première sur le prix de la canne et plus particulièrement l'équation fixant le 
paiement à la richesse (MINAGRI) et une seconde relative aux coûts de production, au revenu des 
planteurs ainsi qu'aux aides et à leur impact (Horus -entreprise & Areka). Ces études ont été 
engagées tardivement et les rapports ne seront publiés qu'au moment du démarrage théorique de la 

campagne. 

Face aux difficultés passées, aux graves échéances à venir relatives à l'accès en franchise de droit 
de douane de 48 PMA (échelonné de 2006 à 2008), nous assistons à une prise de conscience de la 

filière qui réalise que son salut ne tient qu'à une volonté affirmée de convergence des moyens et des 
outils pour atteindre une production conséquente. stable dans des conditions optimum. 

Les études réclamées qui, outre l'acquisition de données fiables de base, impliquent l'établissement 

d'indices de suivis et montrent une volonté partagée d'afficher une transparence nécessaire à 
l'établissement de dossiers au niveau européen. Le projet AGRIGUA d'établissement et de suivis des 
parcelles agricoles et de leur production représente également une opportunité d'obtenir enfin des 
données fiables et d'acquérir un véritable outil de base au développement agricole. 

Dans ce contexte, une table ronde organisée par la cellule "Canne" de la Chambre d' Agriculture 
s'est tenue durant le dernier trimestre 2002. Les conclusions de ce débats reprennent les grands 
objectifs que se sont donnés les professionnels : 

1/ Objectifs de production : 
politique de valorisation foncière visant à atteindre 14 000 ha de canne 
développement de l'irrigation à raison de 150 à 200 ha chaque année 
production de 972 000 T. de cannes 

2/ Valorisation par la diversification : 
sucre roux 
sucres spéciaux 
Alimentation pour le bétail (filière bovine en cours de structuration) 

3/ Organisation et politiques commerciales : 
récupération et défense des quotas sucre et contingent rhum (Grosse-Montagne) 
mise en place d'une démarche qualité pour la valorisation du rhum de Guadeloupe 
acquisition par les planteurs d'une minorité de blocage au capital de Gardel (c'est déjà le 
cas pour Marie-Galante) 
effort d'investissements lourds pour les unités de transformation (usines sucrières et 
distilleries) 

En marge de ce débat, il est apparu d'une part, une alliance consensuelle entre l'inter-syndicale des 
planteurs et les usiniers, et d'autre part une division entre les distillateurs maintenant représentés 
par 2 syndicats dont les intérêts financiers sont opposés (CODERHUM et Syndicat des distillateurs 
indépendants). 
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L'organisation de la filière 

Les planteurs disposent généralement d'une surface trop faible ce qui les incite à se diversifier, 
tout en maintenant la culture de la canne qui leur procure un revenu faible mais assuré. La filière est 
vieillissante et les jeunes agriculteurs formés manquent. 

Les quatre Sica, une par bassin cannier, créées dans les années 80 ont réellement contribué à la 
rénovation de l'économie sucrière, elles sont des organismes relais incontournables entre l'Etat et 
les planteurs. Elles participent à l'approvisionnement en intrants et reversent aux planteurs les 
aides publiques. Elles s'impliquent de plus en plus dans l'encadrement technique et participent à 
l'établissement de fichiers planteurs de plus en plus conséquents. 

La chambre d'agriculture s'affirme actuellement dans sa mission d'organisation de la filière et de 
conseils aux différents intervenants par l'entremise de son active« cellule canne». D'autre part, la 
chambre abrite le laboratoire d'analyse du LAPRA qui réalise les diagnostics de fertilisation lors 
des replantations. 

Le CTICS est l'organisme animateur de la filière, il réalise, au travers de ses 5 centres d'analyse 
saccharimétrique les analyses pour le paiement à la richesse, il conduit le schéma de pépinière, 
pratique la vulgarisation et la formation. Il souhaite conserver son rôle de chef de file. 

La SAFER encadre administrativement et techniquement l'ensemble des GFA qui sont issus de la 
réforme foncière (1/3 des surfaces en canne de Guadeloupe continentale). 

Les CUMA se sont constituées autour du chargement et du transport de la canne puis se sont 
orientées vers la coupe mécanique. D'une vingtaine en 1995, elles se sont restructurées depuis lors 
pour n'être plus qu'au nombre de 11 en 2002 (également 11 demandes d'agrément en 2003). 
Les Entreprises de Travaux Agricoles (E.T.A.) sont au nombre d'une trentaine (27 demandes 
d'agrément en 2003). De droit privé (majoritairement SARL), leur statut leur permet un 
fonctionnement plus souple. 

La récolte 

Les prévisions de récolte sont établies de concert entre la « Cellule Canne» de la Chambre 
d'agriculture et le Cirad (MOSICAS). Les Commissions mixtes de bassin valident ces prévisions qui 
sont finalement présentées en CPICS qui annonce officiellement le chiffre à partir duquel seront 
distribués les quotas par bassin et finalement par ET A et Cuma. 

En Guadeloupe continentale, la centralisation du traitement des cannes sur l'usine de Gardel 
nécessite une organisation des transports la plus performante (centres de transferts, délais et 
coûts d'acheminement importants). Une optimisation des moyens et de l'organisation des travaux de 
coupe-livraison permettra d'augmenter sensiblement la rentabilité de la filière. 

L' irrigation 

Le recensement 2000 de la DAF fait état de 6 200 ha irrigables dont 5 508 irrigués sur une SAU 
de 41 662 ha. Il existerait 1724 ha irrigués en canne et 1377 en banane soit 12% et 27% des SAU 

respectives. 

Ces proportions restent faibles alors que l'irrigation est le moyen privilégié de rentabiliser une 
plantation, de garantir un rendement acceptable et d'assurer la régularité et la qualité de la 
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production. La faiblesse des réserves en eau et l'état de dégradation du réseau de distribution, 

auxquels s'ajoute la concurrence de l'eau d'alimentation de la population, limitent fortement les 
possibilités d'irrigation qui s'orientent plutôt vers les cultures à fortes '1tlleurs ajoutées. 

Dans ce contexte, et malgré les projets de barrages, il est fortement probable que les réserves en 
eau resteront limitées et leur utilisation soumise a concurrence au détriment de la canne. Il convient 
d'envisager d'ores et déjà une valorisation maximale de celle-ci. L'eau ne sera probablement pour la 

canne qu'un appoint pour sécuriser la culture en cas de déficit hydrique. 

Les variétés 

Fortes préoccupations de la filière quant au développement quasi exclusif de 2 variétés majeures 
qui constituent 80 à 90% des nouvelles plantations dans leurs zones d'adaptation respectives (R 570 
en Nord Basse-Terre, et B 80 689 en Grande-Terre et Marie-Galante). Il y a une exigence de 
développer de nouvelles variétés aptes à concurrencer par leur performances ces deux précédentes 
variétés. 

Défense des cultures 

Lutte contre les mauvaises herbes et problème du renouvellement de la gamme de produits 
herbicides utilisés 

Inquiétudes face à l'apparition localisées de fortes attaques de foreurs des tiges 
Maladies de la canne: voir la note sur les pépinières et CIV 

En dernier lieu, face aux coûts importants de la main d'œuvre, une mécanisation raisonnée de 
l'ensemble des travaux culturaux (et de la récolte) est à rechercher. 

Le rôle du Cirad 

Dans ce contexte, le programme canne est en mesure de proposer ses compétences sur un certain 
nombre de thèmes (déclinés dans les propositions du Docup). On pourra rappeler les suivants : 

Meilleure gestion de la sole cannière, 
Augmentation des rendements par l'amélioration variétale, 
Irrigation et gestion raisonnée des ressources en eau, 
Amélioration des pratiques culturales et mécanisation, 

Organisation de la récolte : estimation de la production, organisation et planification des 
moyens de récolte dans l'optique d'une rationalisation des moyens et de l'amélioration de la 
qualité des livraisons. 

veille sanitaire et assainissement des plants en pépinières. 
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ANNEXE 2 

SITE DE SELECTION POUR L'ETUDE DE L'INTERACTION 
FAMILLE - ENVIRONNEMENT 
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LA CANNE A SUCRE A MARIE GALANTE 
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ANNEXE 3 

7 



ANNEXE 4 

Programme Canne à Sucre 
Pôle Guadeloupe 

Note d'information 

Responsabilités respectives de P. ORIOL et de C. POSER. 

Cette note précise les tâches qui reviennent à P. ORIOL et C. POSER, dans le cadre du 
partage des responsabilités en matière de gestion des activités du programme conduites au 
pôle Guadeloupe et à la station de Roujol. 

Il est à noter que le Délégué est le Chef de l'ensemble du personnel du Cirad en Guadeloupe 
(évaluation, notation, absences, congés, avancements ... ). Il est actuellement le responsable 
des engagements financiers du département CA. Dans ce cadre, Madame J. Geoffroy est la 
correspondante de la gestion budgétaire auprès de la délégation. 

P. ORIOL est Chef du Pôle canne à sucre en Guadeloupe. 

1. Il est le représentant du Chef de programme canne à sucre en Guadeloupe. 

2. A ce titre, il assure la mise en place de la stratégie de recherche, de développement et 
budgétaire du programme en étroite collaboration avec les chefs de projets, le 
personnel et les partenaires du programme. 

3. Il assure une animation scientifique en interne et en externe auprès des autres 
départements du Cirad, des divers partenaires de la filière (CPICS, CORT, C"TICS, 
SICA, CUMA, ETA, LAPRA , Industriels ... ), des centres de recherche (INRA ... ) et 
l'Université Antilles-Guadeloupe et autres partenaires de la région Carciïbe. 

4. Il participe aux diverses réunions organisées par les partenaires de la filière. 

5. Il tient le chef de programme informé des demandes en matière de recherche et de 
développement au niveau de la filière locale et régionale, ainsi que des activités et des 
travaux entrepris, notamment au sein du pôle, de la station et du laboratoire. 

6. Il coordonne la diffusion de l'information auprès du personnel et des partenaires 
externes. 

7. La secrétaire du programme (A. ANNETTE) est directement rattachée au Chef de Pôle. 

B. Le chef de pôle peut déléguer chacune de ses missions, en particulier il délègue à C. 
Poser le fonctionnement de la station et à D. ROQUES le fonctionnement du 
laboratoire de la station. 
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C. POSER est responsable du fonctionnement technique et des infrastructures de la
station.

1. II veille au bon fonctionnement de la Station (infrastructure, matériel et équipement).

2. II est responsable de I' exécution budgétaire de la station (Unité de Gestion)

3. Le service expérimentation, sous la responsabilité de J. C. EFILE, luí est directement
rattaché.

4. De meme, les services d' intendance et de maintenance technique, sous la responsabilité
de A. KANDASSAMY et de S. PERROT, luí sont aussi directement rattachés.

Cette organisation s'attache a maintenir un esprit d'Equipe au bénéfice des différentes 
actions de recherche menées. Cela implique que les décisions soient prises de fa�on 
concertée et cohérente avec !'ensemble des acteurs. 

Une évaluation de ces partages de responsabilités sera faite fin mars 2003. 
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ANNEXE 5 

ENHERBEMENT DE PARCELLES A NORD BASSE TERRE 
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ANNEXE 6 

NOUVELLE DISTILLERIE DE RHUM A MARIE GALANTE 
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